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La Santé

Désinfection des produits
tuberculeux

1. Gorianski, de Sat-Pétrsbourg,
ignale le vinnigre de i ois couxlne in
eellenit n'ent de désitefeetton des era-

chats tterpuculeux.

Préparation d'un vermifuge pour les
enfants

Voici la recette l'un bii o coutre
les vers. qui rompince :v:antause-
ment ltotites les drogues que vous preni.
drez ciez le ihnrineleni

Mîousse de tor.. , graimnes.
.Jetez deu.s:
I,.ait bouillant. IIM) grauiiiiites.
Pu'iswz et iontez
.,urre, 24) grammies.
Prendre cen iie fois. le ia:ttin. : jeui.

('est la dhose t 1. forie les plisi5 con.
vennibl•s pour lne enfant aie deux nuis.

Viusii pouvez avoir touteconiiance
dans cette préparatioi. doit j:, formule
est oie licoulchardai.

Le traitement de la goutte parl'èlec-
tricite

ltl sait tue la goutte se caractérise
par le dépôt. aux jaoitituraes des articula-
tiolts, de cotterétiois, ]lits ot imoinis vo-
lituinetses et résistantes, d'urate de
solide, qu'ott onuiie iiplhrts, et qui rei-
denat les iouvements ussi pénibles et
malaisés qie douloureux. ]intigiaiez unti
grainl de salu dans les rouages d'une
montre qui serait seisille Or, il ia-
net que les sels du lithisteo pussedeit la
preciutte prolneté de dissoudre ces
conicrétiois, et, par conséquent. de sou-
lager, sinn mêmo de guérir définaitive-
ment les po ais ainsi iacadamuisées
à l'intérieur.

Edisont Vient d'a'. 'ir l'ingénieuse idée
de faire porter)es sels de litimlie à des-
tinntion par lita courniat électrique.

Il fait tremper les pieds-ou les
miitias-dai ixalade datas deux récipients,
d<onmt l'iun eit -ue solutitbi le sel
de lithinle et l'aut o e tut b. lueilment de
l'eau salée :puis. ot dispbose uine forte
,aile dott le cliron conunique avec
le premaîier vase. tandis que le zinc coi-
muniataionte a.ec le second. Et ci nvant,
le fliîde : De cette façon, le bienfaisant
sel poéeatre: traveas l'éidrcnme, datns
l'orgamtse, oi il so diffuse, et liniale-
mateit vient agir star les nodlusités, qu'il
ne tarde pas à désagréger et à dissou-
dre.

Il parait, que M. Elison aurait ainsi
réuss a guérir taxa vieillard de soixatite-
seize ais, dont les mnains étaient litté-
ruleienat. eniglosé et les jointures
scellées par l'urate du souide. Au louast
itu sixèmea jour, l'électricité avait déjà
dissous 45 grains d citicient asdit, et
le 2. zniuilces la circonférence du petit

doigt était réduite a 2 pouces. st, 
pouces (le atoins.

Traitement dela fièvre typholde par
des boissons abondantes

Ce mode dlu traitemitnt est - la fois
simple et ratiociel, puisque le danger de
la lièvre typoloide réside dants l'accunult.
lationî des toxines et d'impossibilité du
les élinxxner, tant que la teansion arté-
rilo est n1>sséu. M. le Dr Maillarl,
de Genaeve, Ie l'a loréconisé, etd'autres
Iaédlemîas qu toat Abtenut d'excllcnts
résultats.

Certains malades, par ce procédé, sont
:arrivés à boire jusqu'à 4 gallons de
liquide poar jour, et cela avec la plus

''raniale soixnauission, it toutes les io.
d]es le la ainalie. lis trouvent, dans
cette gnaide aosorption idenin, tatn sout-
lîgeonit la .soif q1ui les dévore.

Inadépoex xaament dlu lit égòre réfrigé.
ationl qu'il poduit ta des premiers
eflfts ut traitement est de rendre à la
bouche et i la langxue soi hmidité nior-
a:lU des le leileaiin, (axa constatu

cette lmidité, ces même temps que les
fualiginitosités et lyspliagie, ditus t. lit
séchaeresse u araynx, disparaisseit.

Lt' traitement est très bien porté iat-
l'estomae : pau fuis, les boiossois sont
mieux tolérée.s a des qiute froides. at
diarirlhe n'est pa aîugmentée.

Lu plîénomxne capital se montre lu
cÔté de Ir sécrétioin uritiaire. Hlabi-
tuellemaent, :nua bout de qualraite-huit
heures. ons constate n chiti a met.com-
plet dans les einmetrcs de l'urine, dont
le taux journalier augimenite dans <le
fortes proportions. et l'amélioration du
l'état général coitcide avec cette diuréc
abondante.

Le Cerveau

Les aiotuabotr-auses expeériences tentées
soir l.a co.stitti nit et le rile dit cervenu
nous oait, depuis longtemus. révélé l'imxî-
portance epita:le de ceti organe. De
tout teps. oi sest :attaché à délcou-
vrir en lui le sige de tootes anos :nal-
tés. et. d:tiu la suiit(-, ons s'est préoccupé
dtassxn:ner :.at fonctionieimaent de ia-
aunle de- ces faculltés tune place spiéci:ale
dtermmaée dans la substaxtie cérébr:ale.

'et- ce qu'oat a apelé les "loenlsains
cérC-bratles."

Vers la fn tit dix-hittime siècle
déjA, l-a iotiona des localisations sei dé-
g:agetit, :-Ace :tux travaux et expxérient-
ces de G:ail. et ce dernier iaéine étnit
:arrivé à loaliser lans les eironavolu-
timas cérébrales l:a plus grande oartie
de ainos f:telités. Néanmnoins. commene il
est facile de l'expliquer, de nîoinlbreu-
5es erreurs s'étaieit produites, à cette
épîsuotte. voire mémne de n1otubalreiax abus.
et cette tléorie des oleflisatioas fit
Iientùr tma local délnissée. sintaont tour-
née ent ridicule. C'e.st seulemaenat vers
JS70 que deux savatnts allem:uds.

'ritsch et Ilitzi., reparirent cette idée
l'eYxpérit-se-s rigouareu-es et savaiient
dleveloppe-s. Il était n:turel. dès lors.
que l'ton rechereht le nile moteur dit
eorveau. rael pet coin encore, ai:is
fortement souponté à ltnes les épo.
qu:es.

De tiombreux physiologistes. îtt effet,
désireux ie découvrir le xéennisme des
onrnlysics nussi bien qte des motve-

itaents lCsonlîonatécs. constates dats les
affctions éieptxques.. avaent dirigé
leurs recherches sur les lésions poossi-
bloes de la sua':te cérébrnle. Néat-

otuins. avant Fritscli et litzig, nxuicuii
résilt:tt loiei précis tn'nvit -otroiié
letrs lounbles efforts : c'est qu'on ngis-
sait s:us données rigoutruses. Iis loal
à filtoss. Les expériences de Fritsch et
Iliitzig aineinrentt la découverte dIe no-
tions ca.itales. Les premiers. ils en-
rent l'idée que le -erveau lbouinit et
devait iémie être le cenîlre du imouve-
muent. mssais que qitelqiaes parties seule-
lent d.' ln substance. qui le compoIisesa-.

îsouavaiett être considérécs cotumeat dc
véritnbles tentres muissants. E effet,
l'excitation de la plus gratide partie de
la stincau-e oi la pofondeur dui eer-
veai aie provoqunit nituuae rnetlioa
motrice. îtuni. l'excitation d'unîae régin
cireanscrite. située à l'ixon du glolbe
fntalal et lits lobe pbariétîal, produisait
des mouveients d:lits les uinsctles du
corps, dui ce)té oppos ; le lus, la des-

truetini de cette ieue région (-tait uti-
vie de lahît rai lysie t lxs ou moinis cible%-
lolete et duralo des itulores que l'ex-
citailbilité mettait ena jeu.

Li démonstration 'tnit conchnite,
et .deltis ce jour. ton adltit, A peu près
universellement. l'existence d'aune zone
cortieale motrice, dont l'excittion nai
simpalement la vie produit ou laisse ex-
ister le mouvemxeit et dont li destrte-
loa partielle ot compléte est anle euaise
de paralysie égalemtent partielle oit colia-
plète.

Le piriincioal était done naiuis, maaai
la difficulté coasistnit à expliquer le
amaécnnixismae. ('(aainle nîous allons le voir.
les théories sont fort nomxtbreuises et
toutes. par quelque titre, aaéritent notre
attention.

La thléorie la pIais situiale et, ent uppnji:t-
reincc ,ln plts raisnuiale serait celle
qui verrait tout siinpaîleanenat dans la zo-
ie motrice anse agglomération d'appa-
reils naerveux "moteurs," c'est-A-dire.
:iyniit "*-n eux'' la puissance dle produi-
re le riouveient et disposaat de cette
puissance. ('hacun de ces appanreils cor-
restaolnrait à tati mouvement et serait
le "centre taoteuar' de ce maouvemaent .
sone excitabilité excessive serait ate
source épileptique, et sa tlestIrictioi ale
source- de panlysie. Cette théorie fait
:adoptée et préiée par Ferrier. îhy-
logiste anglais, lequel en écartait A des-
sein tolte intervention de lit senasibili-
té s; car. selon lui, lai paralysie pour-
rait se poluire et lai sensibilité rester
en éveil.

Tel 'est pa:s 1ivis <le quelques autres
physiologistes pour lesquels. ai contrai'
re. la s>ensilbiilité seule :agit. D'après <eux.
la zone muotrice serait cîotistituée, loi
plus par des appareils de "saen-silbilité' :
leutr excitation produirait l itnoutveaieit
par action r-llexe et leur destruction,
ou leur altération. produir:it in oa:rtly-
sie. par perte de la sensibilité coaisaien-
te. lti encore. plusieurs interprétatiois
se trouvent et présence-aî poser expligner
le aécatnisae de ces aptipareils seisi-
les.

1;excitation roduit-elle des sesn.
tins inauscul aires doninant le imlouve-
tuat et leur destruction doninant la
panalysie. oit bien ces laouoiavemllent(S solit-
ils de simples rétlexes et la paralysi-
strait-elle le résultat de la sPerte de sen-
sililité tactile ? Das ce dernier cas,
oaa oublier:ait ses iemabres. faitle d'avoir
:in notion de leur position.

Mais. ces deux tléories ne paraissent
pas très convainantes ': il ext existe unle
trisii-. telle de Miansk, qui nous pn-
ralt mériter uae plus grande attention.
Selon lui. la zonle Aensilble iaotrice se-
riait constituée par des organes de an-
tire spéciale lau service d'tne "maaéioire
des moiveincits." Les notiois acquises
par l'éduenationt des organaes des exns sa-
raient doner ainsi consignées, dans ce
"registre cérébral," sous forme de cou-
clies suxperpousées ayant des rapports qui
président à leur classement. Lexcita-
tion de ces helières provoquerait l'évo-
catinaix d'iininges commttaémtorntives de
mouvetents et, par ce moyen, produi-
rnit ce mouvement. Ta destrictioi de

es sphères produirait la paralysie. nr
suplressiota des impressions nntérieres.
l y. des cas oif quelques portions de

la zone motrice restent intacts : tasne
éditntion nouvelle peut alors localiser
de nouvelles notions et restituer les
foietions motrices. On ptit nussi pro-
-voqu-r nrtificiellement. par suggestion
hypnotique, cette éducation des centres
intacts, et faire qu'ils puissent renipla-
er dans leurs fonctians les tissus 1é-

siés. Naturellemtent, si la destruction
arotienile est tomplète, la parfalysle est
délitnitive.

Une troisième interprétntion du mi.


